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DERNIÈRE 


PLUSIEURS MINES 


de la Sarre 
aux mains des Alliés 


HAGUENAU 


MENACÉ 


Les armées soviétiques envahissent 
la plaine hongroise au nord de la Drave 


le attaque lancée hier par la % ar 


ntrer dans une phase dé- 
ée au nord du 


secteur de Linnich prouve tout a u moins que le général Simpson ne 


manque pas de réserves. 


L'ordre du jour 
du maréchal Staline 


MOSCOU, 30 novembre, 
Voici l'ordre du jour du comma; 
dant en chef au maréchal Tolbou- 
khine : 

« Les troupes du 3° front 
d'Ukraine ont forcé le passage du 
Danube au nord de la Drave et ont 
percé le front de l'ennemi sur une 
profondeur de 40 kilomètres, en 
élargissant la bfèche jusqu'à 150 
kilomètres de front. 

» Elles se sont emparées sur le terri- 
toire de la Hongrie des villes de Pecs, 


Mohaes et Vatazsek. Elles ont pris en 
outre plus de 330 localités, 

» Les troupes ayant pris part à cette 
victoire porteront 
« danubiennes ». Le corps yougoslavı 
général Kostanash a participé aux 
rations. » 


Près de Sarrelouis 
et de Sarreguemines 


La B.B.C. annonce : 

Les soldats du général Patton ne 
sont plus qu'à 3 kilomètres de 
12 kilomètres de 


Sarreguemines. 

Plusieurs mines de houille de la 
Sarre sont déjà aux mains des 
Alli 


TRIOMPHE 
du courage 


ES faits de chaque jour sou- 
lignent la vitalité de l'en- 
tente franco-britannique. Au- 
jourd'hui, sir John Anderson, minis- 
tre anglais des Finances, arrive à 
Paris. Hier, M. Winston Churchill 


résumait aux Communes, en réponse 


au discours du Tréne, les impres- 
sions de son récent voyage en 
France. 


M. Churchill a foi en nous, en 
notre armée, en notre peuple, en 
notre terre. Il l'a dit et redit après 
juin 1940 et il le répète aujourd'hui. 
Cette foi inflexible du chef de la 
Résistance anglaise en notre avenir 
est plus qu'un hommage sentimen- 
tal : c'est vraiment un jugement 
d'expert. 

L'Angleterre, qui nous crie par 
Churchill sa confiance en notre des- 
tin, est une Angleterre qui s'y con- 
naît en énergie. C'est la nation dont 
les statistiques officielles viennent 
de mettre à nu, pour la première 
fois, l'incroyable effort de guerre : 
10 millions 300.000 hommes et 
femmes en service actif dans l'ar- 
mée, la défense passive et l'indus- 
trie de guerre, sur un total de 
22 millions enrôlés au service de 
l'Etet. Une armée de 4 millions 
500.000 hommes, contre 477.000 au 
début de la guerre. Une production 
de 102.000 avions, 25.000 chars, 
35.000 camions, 5.700 navires en 
cinq ans. Et si nous parlons des 
dommages subis, une demeure sur 
trois abimée par les bombes ou dé- 
truite. 

il s'agit là des Îles britanniques 
seules, de cette nation anglaise dont 
les Allemands disaient qu'elle ne se 
battait pas elle-même. 

L'héroisme de l'Angleterre, servi 
par la géographie, a pu protéger la 
nation anglaise dès le début de cetie 
guerre, alors que l'héroisme francais, 
dépensé sur un terrain moins favo- 
rable, a été malheureux. Mais, au- 
jourd'hui, la France se relève et la 
plus grande voix de l'Angleterre 
nous dit sa certitude que nous som- 
mes en train de reconquérir notre 


rang. 
C'est bien cela : à travers des 
circonstances matérielles differen- 


tes, l'Angleterre et la France n'ont 
pas cessé de s'acheminer vers une 


victoire commune qui sera le triom- 
phe du courage. 


Philippe BARRÈS. 


Le mur allemand s'étant révélé 
entre Wurm et 
nhower l'attaque pl 
le long de la voie ferré 


qui relie 


Geilenkirchen à München-Glad- 
bach, en plein cœur de la Ruhr. 
Cette nouvelle offensive, appuyée 
par un nombre considérable 


confiance son développement, 


EN LORRAINE 


ur toute son aile gauch 

en contact avec la ligne Siegfried 
et la lutte devient plus dure. Sur 
sa droite, il continue à progies- 
ser lentement vers la Sarre, à 
dégager le nord de la troi 
Saverne et 


Sarreguemii 
LA MANŒUVRE D'ALSACE 
En Alsace, les opérations évo- 


luent de plus en plus favorabl 
Moder a été franchi 
t de Saverne, Bisch- 
holtz occupé ainsi que Uhrwiller et 
Niedermodern. 

Ainsi, Haguenau, dernier cen- 
tre de résistance allemand en 
basse Alsace, se trouve forte- 
ment menacé. 

Au sud de Strasbourg, une 
menace d'encerclement pèse sur 
les troupes allemandes qui défen- 
dent Molsheim, par suite de la 
pri: d'Erstein, de l'avance des 
Frangais venant du Nord sur 
Huttenheim, et de celle des Amé- 
ricains descendant d’O! 
Zellwi couloir de sorti 
Allemands n'est, dans cette ré- 
gion, que de 6 à 7 kilomètres. 

En haute Alsace, l'armée fran- 
se achève l'extermination de 
nemi encerclé. Elle a fait 
12.000 prisonniers depuis le début 
de l'offensive du 14 novembre et 
le nombre s'accroît tous les jours. 

La manœuvre allemande en 
Alsace semble être, en définitive, 
la défense jusqu'au dernier mo- 
nt de la région de Colmar : on 
ait en effet que c'est à la hau- 
teur de Colmar que les Allemands 
possèdent leurs ponts de bateaux 
sur le Rhin, qui leur permettent 
d'évacuer leurs troupes. 


FRONT RUSS) 


Des attaquı 


importantes se 


déroulent sur le front russe. Da: 
Tatras, 


les 


erlin reconnait que 
russes opèrent au 
nord de Kassa. 

Si cette attaque se döveloppe, 
elle pourrait permettre aux Sovié- 


raient dans la région 
Gorlice, célèbre par |’ 


taque de 
von Mackensen en 1915, et pour- 


raient débloquer par le sud 
mée Koniev, menaçant ainsi la 
plaine polonaise. 


CRITICUS. 


Lt-COLONEL ÉLÉPHANT BILL 


commande à la frontière birmane 


une compagnie de 100 éléphants 


e lieutenant-colonel Williams, de 
ses avec les 


sur la front 
cont les 
créée en 


cien chef de service durant 26 ons à la 
que 80 bétes- pour la manutention de l'i 
Mais l'invasion nippone dispersa ses 


prisonniers, et une trentaine d'autres s’enfuirent dans les vallées 


Ce n'est quien 1942 que le « chet 


943, l'avance britannique permit de libérer une q 
« Eléphant Bill » reconstitua son unité qui compte aujourd'hui plus de cent 


têtes et qui forme une compagnie du g 


tiples rivières de Birmanie, sous la conduite de mahouts birmans. 
sont jeunes. 


troupes dEléphant Bil 


Avant la guerre, il y avait près de 
rêts birmanes ; on les achetait 3.000 roupies. 


davantage que le poids d'or. 


la 14e armée britannique — celle qui est 


Le lieutenant-colonel Willioms, sumommé Eléoh: 


ce qui est une jolie valeur... 


CHÉCOSLOVAQUIE. à 


BUDAPESTG 


CINQ VILLES ALLEMANDES 
violemment bombardées 


La radio britannique annonce que 
plusieurs villes allemandes comme 
Duisbourg, Dortmund, Duren, Lan- 
dau et Rastatt ont été soumises à 
|d'intenses bombardements. 


L'EXPLOSION DU CHATEAU 
DE LA SIMONE 


“Ine faut pas 
que la Résistance 


ait limpression | 
que l'œuvre 
de la justice 


est sabotée” | 


déclare M. de Menthon 
a Marseille 


| MARSEILLE, 30 novembre. — 
|M. de Menthon, garde des Sceau: 
[et M. Billoux, ministre de la Santé 
publique et député de Marseille, se 
sont rendus ce matin à Pertuis, en 
compagnie de M. Aubrac, commis- 
saire de la République, pour exa- 
iner avec les enqueteurs itai- 
res les résultats de l'enquête me- 
née sur la catastrophe du château 
de la Simone. 


Arrivés hier soir en avion, les deux 

ministres ont pris aussitôt contact 

avec les autorités régionales et les 
's de Libération. 

ssue de ces conférences, M. de 


À 


Menthon a fait des déclarations ; il 
a dit notamment : | 
— Je dois d'abord vous indiquer| 
la signification de déplace- 
ment à Marseille. Tl marque tout 
l'intérêt que le gouvernement atta- 
che A la répression des faits de 
|trahi et sa volonté de prendre| | 


[sans tarder les mesures nécessaires | 
[pour activer cette répression. 


(Suite en page 2) 


POUR LA 3° FOIS 


durant de 


Tokio bombardé 


EN QUINZE JOURS 


ux heures 


NEW-YORK, 30 noveml 


Deux heures aprés, une 
capitale nippone. 
C'est le > bombardement exécuté sur 
Tokio, À partir des Marena, 
enry tomman- 
dant en chef de l'armée de l'air amé- 
ricaine, prenant la parole à Kansas Ci- 
ty, a déclaré : 

Nous allons paralyser l'industrie 
japonaise par des bombardements et 
détruire le cœur et le centre nerveux 
de la machine de guerre japonaise. 

» Tl ne restera au Japon qu'une in- 
dustrie minime 


Le petit-fils de Foch 
décoré à titre posthume 
de la er de la Libération 


A titre posthume, la croix de la Libé- 
ration a été décernée au commandant 
Becourt-Foch, petit-fils du maréchal 
Foch. Dès le i'r juillet 1940, l’aviateur 
Becourt-Foch avait rallié les forces 
françaises libres. 


PROCHAINEMENT 
Suite de 
l'ÉPOPÉE LECLERC 


La conquête du Fezzan 


Le président Roosevelt 
a quitté Washington 


Le département d'Etat annonçait, hier, 
à Washington, que le président Roose- 
velt avait quitté la capitale fédérale 
pour un voyage de repos. 

On peut souligner, à ce propos, qu’ 
m'est pas fait mention, cette fois, 
lieu où le président se rendait. Il en a 
été ainsi, à différentes reprises, lors de 
déplacements du président Roosevelt. et 
ce mytère a donné lieu, chaque fois, à 
des suppositions que les faits n'ont pas 
toujours dementies. 


ière birmane — est le commandant de la 
effectifs sont composés... d'éléphonts 

Birmanie cu moment où la guerre éclata 
t Bill 


Burma Trading Corporation, gr 
intendance, 
troupes. Cinquante éléphants furent faits 


f » put rattroper les fi 
intaine de prisonniers 


jénie chargée de bôtir les ponts des mul- 


nt chevronné 
on le met dignement 


4.000 éléphants trov 


on 
Mais à présent, ils v 


s les fo- 
t peut-ètre 


deux fois pendant la nuit de mercredi à jeudi par les super- 
forteresses volantes. Le premier raid a duré deux heures. 


UN 


bre. — Tokio a été attaqué 


autre formation a attaqué la 


PERPIGNAN, 


CE QUE VOUS DEVEZ FAIRE VOUS-MÊME 


rEMPR 


Us sourient, car la guerre est finie pour eux... Des enfants de 16 ans sous l'uniforme, lancés dans 
la bataille après dix heures d'entraînement militaire, et dont les camarades sont embrigadés dans le “Volksturm”» 


dernier espoir de l'Allemagne de Hitler. Mais ils savent piller et incendier comme des vétérans des S$. S. 


[Crest avec enthousiasme 
que le peuple français sa- 
lue le succès et l’ascen- 
sion du peuple russe 


it le 20 janvier 42 
à la radio de Londres le 
GENERAL DE GAULLE 
| alors que la moitié du 
| monde croyait à l'écra- 
sement de l’armée rouge 
| A lheure où le général de 
| Gaulle est à Stalingrad, symbole | 
de l'héroïsme soviétique, citons les 
magnifiques paroles par lesquelles, 
il y a près de trois ans, il expri- 
| mait sa confiance et son admira- 
|tion pour le peuple russe au 
| combat : 
| 11 n'est pas un bon Francais qui n'oc- 
| lame la victoire de la Russie 
Tondis que chancellent la force et le 
| prestige allemands, on voit monter cu 
Zénith Vostre de la pulssance russe. Le 
monde constate que ce peuple de 190 
| millions d'hommes est digne d'être grand, 


| en 
parce qu'il sait combattre, c'est-o-dire | re 
souffrir et tropper, quill s'est dieve, orme | [PAT cette route qui taille dans 


organisé lui-même, et que les pires épreu- | | luis 
ves_n'ébronlent pos sa cohésion | 
C'est avec enthousiosme que le peuple | | 
| frangais salve les succès et l'oscension | | 
| da peuple russe | 
jans l'ordre politique, l'apparition cer- Le Tasse ‘ill 5 
toine de la Russie ou premier rang des | Sur Vaccotement, une vieille fem 
vainqueurs de demain apporre 4 Eu. | | me, toute frêle, toute menue, cour- 
et ou monde une gorantie d'équilibre | | bée sous l'énorme charge d'un ma- 
dont aucune puissance m'a, autant telas ruisselant de pluie, s'est arrêtée 
la France, de bonnes raisons de se téli- | | pour regarder passer la colonne heus 
citer, Trop souvent, depuis des siècles, | | Pous rega 
l'alliance franco-russe tut échée o e 
contrecorrés por l'intrigue ou Fincom Portant son fardeau comme la 
préhension. Eile n'en demeure pos moins | [croix d'un douloureux calvaire, elle 
pete que Lon, rot oppetitre | [contemple hébétée le défilé de ces 
sourires en uniformes et, soudain, la 


à choque tourncat de l'Histoire, 
“ once sul combot | [haine qui loppressait leur cingle la 
figure. Un cri : 


maissant à l'effort 
u = Salauds 1 


Puis, libérée, se toumant vers nous, 


ont vécu trois jours et 


Ils sourient, car la guerre est fi 


L'ANDORRE EN ETAT DE SIEGE 


107 gendarmes francais et 107 gardes espagnols 
veillent au maintien de l’ordre... 


(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 


Il me faudrait donc quitter le Roussillon et 
toute la région frontiére qui va de Port-Bou, jus- 
qu'à la Tour-de-Carol, jusqu'à Puygcerda, sans 
avoir constaté le moindre de ces soulévements 
dont on dit, chaque jour, de l'autre côté de la 


Une rue pittoresque d’Andorre-la-Vieille 
oü tout est paisible 


DE LA LI 


bat elle explique : 


— Ah 1 Monsieur, vous allez à Gê- 


et les Andorrans se demandent pour- 

quoi, tout en accusant le coprince, 

évéque d’Urgel, d’avoir vendu le 
Christ de San dulia 


novembre. 


frontière, qu'ils ensanglantent Perpignan et tout 
le Midi de la France. 


Peut-être, me suis-je dit, qu'en Andorre I... 

Ce pays est en état de siège. L'entrée en est interdit 

Le véritable état de siège, c'est la neige qui 
décrété, et, celui-là, je vous garantis qu'elle le fait appli- 
quer. Ce n'est rien encore d'avoir di À tous Jes 
virages que l'on compte jusqu'au col de Puymorens. Où 
il y a de quoi laisser ses membres, et tout d'abord ses 
boites, c'est dans ce franchissement, qu'il faut faire a 
pied. du pas de Las-Casas, d'où une seconde voiture 
vous conduit enfin au pays d'Andcrre. 


Le senor Obispo 


San-Julia | Ce nom évoquait en moi des minutes pal- 
sibles, passées dans son église en face de son merveil- 
leux rétable et d'un Christ magnifique. 

Le Christ n'y était plus, et je m'en étonnais. 

— Le senor Obispo l'a vendu aux Américains, me 
dit-on à l'oreille, quarante mille dollars. 

Le senor Obispo, c'est l'évêque espagnol d'Urgel. le co- 
prince d'Andorre, dont la décision intempestive a amené 
le trouble — trouble uniquement diplomatique — dans 


nte, trente prisonniers, les mains à la 
au pas cadencé vers la terre promise des fé 


trois nuits d'épouvante 


Front de la 1” armée, novembre. — Venant de Gérardmer 


les bois de sapins une encoche | 
nuque, marchent | 
élicités tranquilles. 


nie pour eux. 


— | 
rardmer, vous allez voir ce qu'ils ont| 
fait ! 

Oui. j'allais à Gérardmer au m 


ment où la France célébrait dans 
légresse le retour au bercail des pro- 
[vinces retrouvées, j'allais à Gérar 
[mer à l'instant où Paris chantait la| 
« Marseillaise » de Strasbourg déli- 


vrée et j'allais voir un crime, 
crime prémédité, scientifique, sauva- 
gement et minutieusement xécité, 


leur | 


crime parfait, le crime total ge cevx-| 
là qui, toute honte bue, les w à | 
la nuque, souriaient au age de la| 


poignante détresse 


d'une pauvre fem- | 
me sans foyer. 


notre « doulce France ». 
J'ai vu une ville ravagée, carbonisse, 
souillée dans sa chair morte. J'ai vu] 
une ville anéantie, torturée, une ville 
dont les cendres encore fumanies di- 
saient Veffroyable agonie, | 

Ces assassins, ici, n'ont tné per-| 
sonne. Tis ont fait mieux que cela | 
Ms ont parqué dans un fut s'épou- 
vante, au centre méme du cercle de 
feu, le troupeau horrifié des femmes | 
et des enfants et, pendant trois tours) 
et trois nuits, sous la meise de lo 
fusils braqués, ils ont contraint 
mille malbeureux à vivre les minutes 
hallucinantes de cette fin de monde. 


L'ordre de Himmler 


Ce que fut le drame, un homme 
nous l'a conté, le seul homme qui 
l'ait vécu. M. Paul Boucher, maire de 
Gérardmer, 

— A vrai dire, monsieur, c'est le 
$ septembre 44 qu'ils ont commencé 
à jeter le masque. Ce jour où Himm- 
ler est venu dans cette mairie où 
vous êtes, et, sur ce bureau, il a 
signé l'ordre que voilà 

» 1. Tous les hommes âgés de 14 à| 
60 ans devront aller travailler en Al- 


dix 


lemagne. 
pao > Les récalcitrante seront fusil- 


» 3 Leurs femmes ou leurs filles 
laceront les manquants. 
Chacun emportera un jour de 


» Aprés quoi il est allé au lac 
prendre son bain qu'il a payé en em- 
pruntant cent sous français à un de 
ses officiers, 

» Un pareil ordre comportait deux | 
solutions : obéir ou prendre le ma- 


forêt. Les autres, sous escorte, s'en al- 
lèrent vers les camps d’outre-Rhin. 

» Les semaines passèrent et les signes 
avant-coureurs de la défaite allemande | 
se préeipitérent. Nous vimes passer des | 
col de matériel et nos hôtes de 


le pays. 


Ce ne sont certes point les troubles qui ont motivé cet 
état de siège que tous les Andorrans 


is des faits plus graves sollicitent mon attention. |frent leurs paquets... 


| des 


quis. 600 hommes s'enfuirent dans la|" 


GERARDMER 
brûlée vive 


par des mains allemandes 
Di mille personnes parquées au sein du brasier |SIR JOHN ANDERSON 


chancelier de l’Echiquier 
a eu un long entretien 


(De notre corresp. de guerre Charles FAVREL) |avec M. PLEVEN 


ministre des Finances 


Sir John Anderson, chancelier de 
VEchiquier, accompagné de lady Andere 
son et de sa fille, est arrivé, on le sait, 
à Paris, où |] effectue un voyag 
caractère privé. 

Profitant de son séjour dans la capie 
tale, sir John Anderson a rendu visite, 
ce matin, à 11 heures, à M. Pleven, 
ministre des Finances, avec lequel il & 
eu un long entretien. 

Par ailleurs, bien qu'un communiqué 
ait déjà souligné toute la portée, it 
n'est pas superflu de rappeler que les 
pourparlers qui ont eu lieu la semaine 
dernière entre les experts de la Trésoe 

britannique et ls Banque d'Angles 
d'une part, et ceux du ministère 
inances et de la la Banque dé 
France, d'autre part, ont abouti à des 
décisions importantes, En effet, grâce à 
elles, les relations bancaires et monétais 


Ultérieurement d'autres accords 
conclus, mais déjà les résultats enres 
xistrés permettront de faire disparairé 
les entraves que la politique de Vichy 

it dressées pour supprimer toute vi® 
économique commune entre les deux 
nations amies. 


Le succès de l'emprunt 
se confirme 


M Pleven, ministre des Finances, fee 
ra cet après-midi, devant l'Assemblée 
consultative, à l'occasion discus. 
sion du collectif, une déclaration dans 

weile il indiquera les résultats obte= 
mus jusqu'ici par l'emprunt de la Libé- 


récisera, notamment, que les souse 
criptions dépassent, pour ‘la France en. 
tière, en co moment, la cadence de 3 
milliards par jour, 

Dans certains milleux autorisés, on 
estimait, au lendemain du lancement 
de l'opération, qu'on pouvait attendre 
de cet appel au crédit public une cene 
talne de milliard 
nus actuellement 


Les résultats con 


« La France 
vit ses plus grands jours » 
déclare M. Eden à Londres 


LONDRES, 30 novembre. — M. Ane 
thony Eden a pris, hier soir, la pi 
à une réception dans un grand hôtel 
de Londres, en l'honneur de M. René 
Massigli 
Ayant exprimé sa satisfaction de voir 
A nouveau, à Londres, après un inter- 
valle de quatre ans, un Francais ayant 
fe rang d'ambassadeur, M. Eden a parlé 
avec admiration des victoires rempor= 
tées par les troupes françaises dans leg 
Vosges 


marque, Mme Abetz, Luchaire et Cie — La France, a-t-il dit, vit ses plus 
pi [grands jours. Nous vous aiderons dang 
(Suite en page 2 [toute la mesure du possible. 


maudissent, sans qu'au fait il les gene 
beaucoup. 


Vers le milieu de novembre, le gou- 
vernement provisoire de la République 
— le général de Gaulle étant constitu- 
tionnellement coprince d'Andorre 
décidait l'envoi de forces armées pour 
aider au maintien de l'ordre. 

Le Gouvernement français avait donc 
fait entrer 107 gardes ou gendarmes en 
Andorre. A la demande de l'évêque 
d'Urgel — ancien aumönier de ses ar- 
mées — le général Franco a dépéché en 
Andorre 107 gardes civils. 

Nos gendarmes avaient 150 cartouches 
chacun ? Alors, 150 cartouches aux gar- 
des civils. 

On peut dire qu'on est à égalité. 


A la recherche des motifs 


Le premier jour. le 17 novembre, les | 
Espagnols n'ont pénétré en territoire 
andorran que de 500 mètres. Ils sont 
aujourd'hui à 6 kilomètres au delà de | 
leur frontière. I] parait qu'ils mettront | 
des gardes partout où il y aura un 
gendarme français 

Les Andorrans se perdent en conjec-| 
tures sur les motifs qui ont décidé la| @ 
mesure française. Le marché noir ? 
Plaisanterie ! Le fait qu'on a dû par- 
lementer pour recevoir le préfet de Per- 
pignan venant rendre visite au nom | 
du coprince? Tout s'est finalement) 
arrange | 

Alors? Alors. les Andorrans ne com- | 
prennent pas. Ils voient seulement des | 
soldats espagnols. Question de prestige 
pour Franco ! Et, somme toute, comme | 
nous n'avons pas les moyens de répon- 
dre à sa contre-mesure, les Andorrans 
en sont encore plus vexés, 


tramways ont 
servie 


| LA FRANCE D’AUJOURD’HUI N'EST PLUS CELL 
Ne comptez pas sur votre voisin pour faire 


TCHECOSLOVAQUIE. — La 


que les nationaux fran: 


| Quelques faits du 


© POLOGNE. 


t de 


Nya 
ment. 
Enfin, M. Kvapinski 
le portefeuille 

iruetion. Les 


@ ITALIE. — Les es 
des divers partis poll 
iles sont pours 


Les milie 
tanni 


Stor 


ment personnel 


Souscrivez a 


BERATION 


René PLEVEN, ministre des: Finances 


M. Tomass 
constitué le 


logne, 
melques mois seule- 


ultations 


torisés bri- 
confirmé que 


monde 


su 
france 


rériment 
s'est h 
Loups pi 
ment a été ajourne. On dit 
que le 

la ques 


@ GRANDE - BRETAGNE. — 
Pour la première fois dans 
l'histoire, des fem 


prend 


vont être, 
en France à des baiteries 


en eo 


D.C.A. compos 
sonnei mixte. 


tiques 
suivies 


compagnies de navigati 


A partir 1 
1945, cette même 
inaugurera un servi 
p loutta pas 
stratosphériques 
tion », 


— 


Le Conseil des ministres 


- Il prendra connaissance des nouvelles relatives 
au voyage du général de Gaulle à Moscou 


Les ministres se réuniront demain matin en conseil, sous la pré- 
sidence de M. Jeanneney, lis prendront connaissance 


parvenues au Quai d'Orsay sur | 
M. Bidault, à Moscou. 


MM. de ministre de la; Le Conseil doit examiner ensuite 
Justice, et Billoux. minisire de la|l'ordonnance de nationalisation des 
Santé publique. qui se sont rendus. |usines Renault. Certains principes de 
hier, en avion, à Marseille, feront|gestion adoptés pour la nationalisation 

à leurs des houillères du Nord seront égale- 


ont recueillies sur Vatten- 
Perthuis où 
avait déjà 


se réunira demain 


des nouvelles 
le voyage du général de Gaulle et de 


ment appliqués aux usines Renault. 
Mais en raison de la confiscation an- 


HIMMLER 


leur premier Oradour 


mande de 
mier = Oradour » en Prusse Orien- 


d'Himmler, parce que la population 
avait désobéi l'ordre d'évacuation. 


Pas de décrue probable 
de la Seine avant le 6 


Au pont d'Austerlitz, la cote de la 
qui était, hier, de 5 m. 13 est, ce 
Une légère décrue 
à partir 
Teure rome : le 


, l'eau a recou- 


fait subiraux Allemands 


mands viennent de subir leur pre- 


Re illage allemand de Nem- 
mersdorf qui a été rasé sur l'ordre 


au Luxembourg, la discussion du 
recette. Les tribunes et les galeries 


Le président Félix Gouin ouvre la: 

séance: à 15 heures, et donne la pa- 

role à M. Philip. rapporteur de la 

commission. Celui-ci déclare qu'il a 
Un meeting 

du parti communiste 

au Vélodrome d'Hiver 
Maurice Thorez 

doit y prendre la parole 


communiste organise, cet 
au Vélodrome d'Hiver, à 


les touchées de| Guerre, lui a fait un exposé vert la chaussée et les riverains ont dû | première fois la parole depuis son arri- 
la = taillé de la situation militaire. Sabir des pamereiien ro vée à Pi ci 
. 


A Gérardm 


er, parmi 


les ruines et les cendres... 


(Suite de la premiere page) 
> Pourtant un Jour vint où les offl- 
leurs 


d'ailleurs. de Ser que ce pillage 
tution Eat qu s'exécute 
Cest un 


la ville devrait être com. 
éva le jendemain. et il 
d'aller 

la forêt distant 


17 b., Musique de chambı 
Bouillon et son orchestre; 18 
Hons: 18 A. 10, Emission sur | 
RATE 
sh. de, 


9) Musigio de age 


Information 
"Demain 
PA EAT LL] Kuh 15, 
“Shs ad ve e, Es 
ati e DES 


robert E 
atre rma tions; 14 bh, 10, 


14 
ee chansonniers oublies. 


mots croises 


- 1 m MV OV ve Vu vu ix x 


© © we ne um — 


— 1 Dov 
zeurs, — 2. Au-dossous da chet, — à. 
Dana le Cher, Gavés en désordre. — 4: 
Peut joden 
tourte d'eau. — D, Vanimiai 


mare grat: régulièrement dressé et la feullie 


Cependant je pus obtenir que le 
fre serait épargné, mals un officier d'é- 


| + Le 9 novembre l'ordre vint de gagner 
cet ilot de sauvegarde, les expulsés ne 
pouvant emporter que quelques hardes. 
lerdiction était faite d'en sortir, des 
sentinelles ayant ordre de tirer à vue 
gardant les carrefours limit 8. 
» Le 12, une compagnie de 


montagne. Et ce fut la première nuit 


d'épouyante. 

D’lnormes gerbes d'étincelles crépi- 
talent à travers les sapins couverts de 
neige, le lac n'était qu'un refet de 


minutes de cauchemar. 
feu se resserrait d'ins- 
tant en instant, la chaleur devenait 
atroce, une fumée s'appesantissait 
sur le misérable ilot où 10.000 martyrs 
entassés par centaines dans les caves 
frissonnaient de terreur. 

» Le 16, l'immonde se pour- 
suivit systématiquement et ce fut la 


spécialistes sans doute de ce genre de |seconde nuit dantesque. 


travail commença la préparation des 
büchers. 

» Dans chaque maison ils entassörent 
les meubles dans la cage de l'escalier 
et répandirent quelques bidons de 
pétrole, puis ils placèrent des torpilles 
née de kilos dans les différentes par- 
ties des immeubles importants, usines. 
casernes, édifices publics, etc... 


» Chaque fois un inventaire du mobilier 


» Ordre était donné de ne pas toucher | 
&thaligue Gul remplaçait Téglise de 
catholique, a 
truite en 1940 na ae 


| Pétrole et torpilles 


> ech menden o orde 
Te 
oa Bet 
à des ressortissants 


» Le 13 novembre, dans la nuit, une 
itation vouée à la destruction flamba 
nt que l'ordre de mise à feu eût 
été donné et je vis arriver au pas 
course les pionniers allemands qui ten. 
tèrent d'éteindre cet incendie préma- 
turé, Ms n'y réussirent pas mais ils 
préservèrent au prix de grands efforts 
la malson voisine qu'ils transformèrent 
d'ailleurs consciencieusement en brasier 
deux jours plus tard. 

» C'est en effet le 15 que les incen- 
dlatres commencèrent à promener Jeurs 
torches dans les chalets isolés de 


GRAND 
POUCET 


de Cloude-André PUGET 


Comédie des CHAMPS-ELYSEES 
Jany HOLT 


JE VIVRAI 
¡Y UN GRAND AMOUR 


de STEVE PASSEUR 


TH. MONCEAU B Wog. 67-48 
Gil, ROLAND ct Pierre JOURDAN 


FALINDOR 
THEATRE DE PARIS 


DEUX HEURES DE RIRE 
LE MONSIEUR 
DES HEURES 


oir. 20 h. 16 im. 15 


© MICHODIERE 2 


1e décembre, Ir représentation O 


» Ayant seul le droit de circuler, je 
tentai avec des moyens de fortune 
d'éteindre quelques foyers, je n'y pa 
vins qu'une fois parce qu'une po: 
fermée à temps arreta les progrès des 


flammes 

» Le 17, les installations d'utilité publi 
que, eau. gaz, électricité sautèrent, an- 
nonçant que ces messieurs allaient quit- 
ter la place et ce fut la troisième nuit 
infernale 


, general Schiel avait pris soin 
avant de de me faire dire qu' 
g[ounaltalt bonne chance à la popul 
ion ». 

» Le 18, la ville acheva de se consummer 
tandis que commençait un bombarde- 
ment allié qui annonçait l'arrivée im- 
minante, des troupes françaises 

19 novembre, à 10 h. 30, 

dant les blindés, les premiers FF. se 
montrèrent parmi les ruines ou Totta 
bientôt le drapeau de la France libérée. 


ll n’y a qu’à regarder 


» Aujourd'hui 
revenus de la montagne et la 
reprend ses droits, 
préfet de Saint-Di 
‘avoir à dresser unes les listes 
lectorales, cependant qu'un gendarme 
soucieux déjà de verbaliser m'a réclamé 
un porte-plume. 

» C'est tout. II faudra reconstruire et! 
les cendres seront dispersées. Pour 
l'heure, le crime est là, palpable, Tl n'y 
a pas de dossier à établir, il n'y a qu'à 


regarder. 

+ Voici lo plan de la ville, La ligne rouge 
qui délimitait la zone de 
ite passe au milieu des russ. Boris ef 
et vous verrez ces rues : un côté a 
brûlé, l'autre est intact. C'est du tra- 
vail propre, bien fait, du travail de 
spécialistes. Ils en ont fait autant à 
Saint-Dié, à La Bresse, mais là ils n'ont 
zen préservé et la population avait 
Comme nous demandions au maire le 
nem de où officier quí, commandait 
cette compagnie de terroristes, il nous 
fit cette terrible confidence : 

— Je l'ignore, monsieur | Mais peu 
importe son nom, car celui-là ou un 
autre... 


les maquisards sont 
vie 


A TRAVERS LES STUDIOS 


* La Quinzaine du Cinéma français 
aura leu du 4 au 21 décembre. Cette 
manifestation a pour but de présenter 
aux personnalités françaises et alliées 
les films les plus représentatifs de 

production française, de 1040 à 1944, 


encore inédits, tels que 
de Christian-Jaque ; Histoire 
de Marc Allegret, et Les 


si les conditions 
techniques en permettent l'achèvement. 
% Samedi et dimanche prochains, à 
3 h. 30, au cours d'un gala organisé 


La Bohème. 
Le Malade 


Les populations d'Alsace qui savent à 
quoi s'en tenir, penseront que ce 
« n'importe qui » du maire de Gérard- 
mer est la condamnation d'une race 
dont les quartiers de noblesse portent 
le sceau d'Attila. 


— Salauds ! hurlait la pauvre vieille. 


mains allemandes, des mains anonymes, | session, 
ces mains qu'ils croisent aujourd'hui 
derrière la nuque comme pour se pro- 
téger du couperet d'un dieu juste. 


Paris-presse 


L'ASSEMBLÉE CONSULTATIVE | 7 
discute le collectif de 1944 


L'emprunt atteindra facilement 100 milliards 


Si le débat sur le ravitaillement avait amené un publie nombreux 


+ | inutiles. 


collectif ne semble pas avoir fait 
étaient, cet après-midi, peu garnies. 


nom de la commission, 
de demander de rétablir, en matière 
financière, les droits de l'Assemblée 
Tl signale que le collectif se monte 
au chiffre de 11 milliards 354 millions. 
L'orateur déclare qu'en étudiant ce 
collectif. on se trouve en présence 
d'une désorganisation complète des ad- 
ministrations. I souhaite done qu'un 
de coordination soit créé au 
la présidence du 


Yorateur s'explique sur la 
création de nouveaux emplois, mats il 
demande, en compensation, la sup» 
pression d'anciens emplois devenus 


Ti reconnait que, dans les circonstan- 

ces actuelles. les ministres soient ten- 
tés de faire appel à des employés 
contractuels et veut bien l’admetire. 
mais à une condition: c'est que ces 
employés ne puissent pas cumuler leurs 
fonctions avec d'autres fonctions admi- 
nistratives, 
Puls il justifie un certain nombre 
d'abattements faits par la commission 
des Finances A certaines demandes de 
crédits, 


L'intervention de M. Pleven 


M, Pleven, ministre des Finances, lui 
succède à la tribune. Après avoir rendu 
hommage à l'effort de la Commission 
des finances et au contrôle sérieux et 
sévère qu'elle exerce. le ministre, avant 

poursuivre plus loin son exposé, 
pr 


ent a PQ pme 


lA aujourd'hui s Pos- 
ments que fal aujourd'hui en 

ve fal atteindra Tacilement 
cent Cont caillisrds et que ce chiffre sera 
aisément dépassé. C'est la réponse du 
pays à l'appel que nous lui avons fait. 


(Suite de la première page) 
Et après avoir indiqué les me- 
ures qu'il a déjà prises : augmen- 
tation du nombre des cours de jus- 
tice dont deux nouvelles pour 
Alpes-Maritimes, une à Marseille, 
une autre dans le Var, le garde des 
Sceaux poursuit : 
— Si la Résistance avait l'impres- 
sion que l'œuvre de justice soit sa- 
botée, nous ne trouverions pas par- 
tout ‘l'énergie nécessaire à l'œuvre 
gigantesque du relèvement de la pa- 
trie. Aussi le gouvernement a-t-il 
prescrit une mesure destinée à ac- 
tiver la répression, la suppression du 
pourvoi en cour de cassation. 
« Avec M. Billoux, a indiqué en- 
suite M. de Menthon, nous allons 
nous informer directement de ce qui 
se passe dans le Vaucluse. Rien ne 


nous avons l'impression d'être en 
résence d'un ensemble de faits dont 
les dirigeants cachés ont un but con- 
traire à l'ordre public. » 


Déclarations de M. Billoux 


M. Billoux précise à son tour que 
plus vite seront prises des mesures 
de sécurité, plus vite la France 
pourra se préocuper de faire la 
guerre. 

— Au cours de nos entretiens avec 
le C. D. L. et le C. R. L., ajoute-t-il, 
nous avons indiqué à ceux-ci que la 
Résistance pouvait aider, puimem 
ment le gouvernement à faire la lu- 
mière sur ces faits, à découvrir les 
liens qui les unissent, car ils ne sont 
certainement pas dus au , et 
il semble bien que la cinquième co- 
lonne veut essayer de démoraliser 
Résistance et de créer des troubl 
au profit de l'ennemi. 


au Gaumont-Palace, au profit des pir- 
sonniers et déportés politiques, trois 
films soviétiques, dont Stalingrad, se. 
ront présentés au public, précédés des 
chœurs et danses russes exécutés par 
les combattants de l'armée rouge, 


ure de la Comédie- 
Française vient de recevoir Antoine el 
, de Shakes dans une 
traducion d'André Gide Cotte, plie 
sera créée en mars, dans une mise 
scène de Jean-Louis Barrault, décors et 
costumes de Jean Hugo. 


LES PROGRAMMES 


L'enquête sur l'explosion 
du château de la Simone 


Arrestations à Manosque 
MANOSQUE, 30 novemb: 


L'explosion a causé, le 

deux morts. On a relevé trois bles 
sés on craint qu'il n'y ait d'autres 
victimes sous les décombres. 


A la commission de l'Intérieur 


La commission de l'Intérieur a 
décidé, au cours de sa séance de ce 
entendre, dans le plus bref 
délai, M. Adrien Tixier, ministre de 
sur l'attentat du château 
de ia Simone et sur l'explosion qui 
s'est produite à Manosque. 


En ce moment 
chez vos fournisseurs 


du 27 novembre au 3 décembre 
VIANDE, = 2 


Prochaines distributions 
CITRONS. — 31, 32, 33. DU. 
POIS CASSES, — 250 gr. DI 


HARICOTS AMERICAINS. — 250 
grammes Di 
SAINDOUX mine — 50 gr. 


GE. 
LES COURSES 


PRIX DE MORDAGNE 
1. Bepttieh (R.Cér Maillard) (112).G. 26 
à M. Céran-Maillard. u 
2 Simpistte (E. Mach) (111)......P. M4 
3. Sauve qui Peut HI (R.For)(106).P. 20 

Réd. au kil. : 1' 32” 3/10. — 12 pts 

PRIX DE JONCHERY 
1 (Hazet) (202)..........G. 20 
. H, Ceran-Maillard. P. 13 
Y lle) (206)P. 13 


> 1. Toutegile(n.Cée.-Maitiaré) (21199, a 


Cela parait bien loin — 
c'était au début de la guerre, 
au mois d'octobre 1939, pour 
préciser. On apprit ‘alors, 
avec regret, que la carrière | 


Devant Charron, Tenet | 


évoquera certainement 
son fameux match contre 
Besselmann qui, lui aussi, 
était un punches 

« Veut » pourtant er 
la fin. 


de Tenet, bozeur, était ter- 
minée.. Mobilisé, it tomba, 
au cours d'une” reconneis- 
sance, au front, dans un trow 
d'obus Fracture du coude 
droit... Une banalité, en l'oc- 
curence. Rafistolé, le mem- 
bre refusa tout service. Tenet 
était voué à l'infirmité et le 
sport pugilistique — les jour. 
naur le disaient explicite 
ment — perdait un de ses 
champions. 

On sait quil wien est rien, 
mais ce que l'on ignore géné- 
ralement, Cest la force de 
caractère qu'il a fallu pour 
rééduquer le membre que 
Pon croyait à jamais endo- 


Pour moi, c'est un trait quí 
caractérise l'homme, qui 
tue sa volonté faroucl 


Volonté d’abord 


„D'ailleurs, et tous les spor- 
tifs le savent, chez Tenet 
la volonté prime même ses 
qualités athlétiques; c'est 
tout dire. IL lui en a fallu 
pour demeurer à la téte de 
sa catégorie, à un âge où 
tant d'autres ont déjà pris 
leur retraite. 

Devant Al Renet ou Gal- 
fione, cette volonté de bien 
faire était, à l'entrainement 
aussi évidente que lorsqu'il 


« J'ai parié 
sur Tenet », 
nous dit 


Assane Diouf 


S'il est un boxeur qui con- 
nait bien tous tes poids 
moyens européens c'est As- 
sone Diouf, qui les @ tous 
rencontrés, ‘d'ignacio Ara à 
Lou Brouillard en passont por 


AS ctas à Faaumatia 
entouré à l'inauguration 
du bar « Plata » tenu por le 
footballeur Finot. 

— Pour lo première fois de 
ma > Fei joué sur le résul- 


poids moyens que j'ai ren 
contrés, c'est Edouard Tenet 
que je considère comme le 
plus difficile à boxer. II ne 
froppe pas très fort mois il 
use por son forcing, en étant 

vous. Oui, 


© Joie la composition des 
séries poursuite limitées à 
7 kilomètres du Grand Prix de 
PUNT. de demicfond u = 
E IA 
Chocque ; Besson c, G. Sérès 
Meuiemon c. Clayerle ; Lesueur 
€. Lomboley ; Chaillot €. Le- 
moine. Les cing meilleurs femps, 
u voineus, 


9 | pou: 


Bruneou- 


Ignet-Chopatte 
set Souloc"Godean: 


sont les quinze 
équipes sélectionné 
a 


aspirait aux premiers hone 
neurs pugilistiques ; aujour- 
d'hui, il a à les défendre, 
mais son ardeur reste la 


resse » Tenet (á gauche) 


gaucher Galfione. 


même. 11 ne prononce pas le 
nom de Charron, mais dit : 
— J'ai rencontré d'autres 
hommes qui fra 
'étais moins endurci que 
le suis maintenant, Dans le | 
Ting, on court toujours ie | 
risque, mais om peut le limi- 
ter lorsqu'on est prévenu 

Et Tenet a été au devant 
des difficultés qui peuvent 


mt; quand 


Une initiative 
à encourager 


Sortant des sentiers battus, les 
organisateurs de la réunion de 
ce soir présentent un programme 
de néo-pros. | 

CARLO MARCHETTI (battu por | 
Meillassoux pour ses débuts, mul | 
avec Mario, bat Meghanou, ob. | 
3* repr.) rencontrera RENE BIRGY | 
bottu par Jaspar pour ses di 
buts) ; ROGER DELLEAU (a possé 
lôge des promesses) rencontrera 
JEAN CASI (dispute son 3° com- 


bot, a battu Thiebault et Me- 
zergues, ) ; ALBERT 
MARCQ (a 20 ons, dispute son 
deuxième combat) rencontrera | 


SOLBAY (inconnu) et LEANDRE 
MATEO (poids plume bordel 


Coup de Jeng 


© On annonce la présen- 
ce à Bruxelles, avec les 
troupes américaines, de Har- 
ry Armstrong. qui fut cham- 
pion du monde de trois ca- 
tégories de poids, 


e Un gala a eu lieu à Va- 
lenciennes au profit de la 
famille de Kid Clotaire, tué 
par les Allemands lors des | 
combats de la libération. 


e Joe Brun rencontreralt 
Kid Janas, prochainement, à 
Wagram, 


Ah 
Edouard TENET 


l'homme qui n'a jamais été K.O. 
eût pu demeurer mutilé de guerre, il préféra redevenir cha mpion 


je | d'habitude. se tenant touu 


| Danny, 


surgir demain dans le ring 
du Vélodrome d'Hiver, dans 
som travai avec le gaucher 
Al Renet. Sans finasser — 


qui n'a pas son genre? — 
ia « buche » consciencieu- 
sement, dandinant le torse 
peut-être un peu plus que 


jours sur l'adversaire, et ce, | 

même quand il s'agissait 

d'un « sparring partner » 

pe léger et, partant, mo- 
e. 


C. W. HERRING. 


L'horaire de la réunion 
du Vél d’Hiv’ 


Ouverture des portes à 18 h. 
Combats amateurs à partir 
de 19 h. Welters : Berthe- 
reau-Marzarolli ; Cagniard- | 
Thomas ; plume : Naze-Gou- 
delier ; moyens : 


Morange. 
20 h. : championnat de 
France (coqs) : Angelman- 
Mégret. 
20 h. 55 : championnat de 
France (moyens) : Charron- 
Tenet. 


21 h. 50 å 22 h. 05 : entracte. 
22 h. 05 Menozzi-Ricol. Fin 


Chatenay- | quini, 


A ZZ 


Georges BAYROU 


veut sen aller 


Il demissionnerait 


de la Ligue de football 


res 
de la Ligue 
fessionnelle de 


redira LG. 


# La Ligue r-cfessionnelle de 
football vient <s procéder aux 
effectations 12. ontes 

Malfreydt ct Le 
mont-Ferrond ; Donnenfeld, à 


"Olympique de Marseille ; Pase 
à l'AS. Saint-Etienne j 
Malvy, au Stade François ; Gué~ 


au Stade Rennais ; Fruleux 
u R.C. Lens ; Fascinek et Tete 
| sier, ou Stade François ; Moysan, 


à l'US. Mans, 
# Les joueurs professionnels 
Coron, Herrewyn et Tricon ont été 


remis à la disposition de leur 
Ligue et pourront être requalifiés 


de réunion 22 h. 50. 


amateurs. 


“ Je ne veux pas retourner à Marseille” 


„nous a dit 


Attecté à l'Olympique de 


DONNENFELD 


Marseille 


Donnenfeld qui a 


déjà joué quatre matches de championnat avec le Red Star 
Olympique, tient à rester à Paris 
S Feppaitenais A TO; M. on 1900, c'est vrai, nous a dit 


mais en 1943 je n'ai 


pu continuer à jouer 


club, el fixe à Paris depuis Juillet dernier, je suis entré au 


Red Star où je me plais be 
» L'O, M, ne m'a jamais 


jucoup. 
mandé de rejouer sous ses 


couleurs, St comme la Red Star lui a proposé un transfert 


de 50.000 francs, j'estime que 
intervenir pour 

aucune raison de retourner 
Fon me donnera satisfaction 


rations qu’ 


Relais à 
ou à lam 


la ma:mm 
ericaine ? 


à la main, dit 
méricaine, I plus 
efficace que le relais à la 
te seul autorisé en 
américaine ? 

Voici gi 
des spécialistes : 
GUY LAPEBIE 
lais à ia main 


sont les avis 


janet. | Beaucoup, m 


tant 


ARTHUR SERES : 
Emile Diot nous 

mal 
riant très 
Mi W est vrai que 
Diot était un acrobate du | 
vélo. 


PRAT ı A la main, à 
sondition de bien 


dre avec son équipli 
rendement est meilleur et 
on évite I 


POUSSE 


z allonger le bras et le 
relayé est, de ce fait, ca» 
tapulté moins séchement 
ROUX : Le relais à la 
main est très bien si on 
s'y habitue, on peut être 
tenté de le faire en améri- 
caine et alors, gare aux 
amendi | 


René MELLIX 


la Ligue Professionnel 


n accord entre les deux clubs, Je Wal 
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